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est relativement proche de l’histoire que Sara Dembélé 
nous a rapportée. Il est donc fort probable qu’il y ait eu 
une explosion lors de la guerre contre Mamadou Lamine, 
quelles qu’aient été les responsables et les victimes.

6.3.4.  Datation

Le tata de Boulebane fut probablement construit en même 
temps ou peu après la fondation de Boulebane. Mais 
quand fut fondé Boulebane ? Mamadou Diakité pense que 
c’est Malick Sy qui a fondé Boulebane (Diakité 1929 :11), 
mais aucune donnée ni aucun autre auteur ne soutient cette 
position. Selon A. Rançon, c’est Ahmady-Aïssata, fils 
aîné d’Aïssata-Bela, la seconde épouse de Maka-Guiba, 
qui fonda Boulebane pour s’y installer avec ses frères, 
car Ahmady-Gaye, le fils aîné de la première épouse, 
était installée à Koussan avec ses frères (Rançon 1894 b : 
620). Cette seconde hypothèse nous semble plus plausible 
et permet d’estimer l’occupation de Boulebane comme 
résidence royale au plus tard à la fin du 18ème siècle, 
puisqu’Ahmady-Aïssata a régné de 1794-1819. Toutefois, 
ceci n’exclut pas que le site ait connu des occupations 
antérieures.

6.3.5.  Bilan

Site majeur dans la dynamique historique du royaume du 
Boundou, le site de Boulebane a connu une occupation 
quasi permanente, depuis l’installation de la branche 
familiale Sissibé issue d’Aïssata-Bela. Cette installation 
daterait de la fin du 18ème siècle, mais il n’est pas exclu que 
le site ait connu des phases d’occupation antérieure. Le tata 
qui fut érigé à Boulebane était en terre crue, probablement 
monté à la bauge. Après sa construction, la muraille a 
certainement bénéficié de nombreuses réparations, parce 
que la ville subissait régulièrement des assauts de la part 
des ennemis du Boundou. Les explorateurs qui ont visité 

Figure 6.22. Boulebane (Gray 1818 : 125).

sur Boulebane avant sa destruction, ils se rappellent assez 
bien des circonstances de cette destruction. En effet, tous 
savent que c’est El Hadj Mamadou Lamine Dramé qui 
a détruit le tata et le village de Boulebane. Ils nous ont 
également rapporté deux détails très intéressants sur les 
événements qui eurent lieu lors de l’attaque de Mamadou 
Lamine. Le premier détail concerne une explosion. Selon 
ces derniers, sentant que les assaillants prenaient le dessus 
sur les défenseurs de Boulebane et ne voulant pas que 
leurs enfants soient pris en captivité après leur défaite, 
les parents auraient rassemblé leurs enfants dans une case 
et auraient mis le feu aux poudres, faisant exploser cette 
case. L’autre détail concerne une cache où les habitants 
de Boulebane auraient enterré leurs biens précieux afin 
de les soustraire aux assaillants. Nous mentionnons ces 
deux détails parce que ce sont eux qui ont déterminé la 
population de Youpe Amadi à nous interdire formellement 
les sondages sur le site de Boulebane. Nous avons respecté 
les vœux de la population malgré les avis positifs du chef 
de village et du sous-préfet.

Sans aucun doute, c’est Mamadou Lamine qui a détruit 
Boulebane et son tata en février 1886. Dans une lettre que 
ce dernier envoya au gouverneur français du Sénégal, il y 
reconnaissait sa responsabilité et justifiait cette destruction 
par le refus de l’almamy Omar Penda de lui céder le droit 
de passage sur ses terres avec son armée pour se rendre au 
Gamon, à la frontière sud-ouest du Boundou (Nyambarza 
1969 : 140-142). Rançon relate aussi la bataille et la 
destruction de Boulebane. Dans sa narration, il mentionne 
que  : «  (…) une épouvantable détonation retentit de ce 
côté et un pan du tata, d’environ trente mètres de longueur, 
s’écroula tout à coup ensevelissant sous ses décombres la 
plus grande partie des assiégeants qui se trouvaient là. » 
(Rançon 1894 b : 579). C’étaient deux filles de l’almamy 
Omar Penda qui, par désespoir face à la défaite imminente, 
avaient mis le feu à la poudrière. Cette narration de Rançon 
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Boulebane au cours du 19ème siècle ont parfois trouvé le 
tata en bon état ou au contraire en piteux état au lendemain 
d’une attaque contre la ville. À cet effet, la dernière attaque 
menée par Mamadou Lamine Dramé en février 1886 fut 
fatale, et la ville fut entièrement détruite et abandonnée 
depuis lors. L’étendue du site et la présence de nombreux 
artéfacts à sa surface indiquent bien que Boulebane avait 
une grande population. Il serait intéressant de retrouver 
les limites de la ville et de sa muraille, afin d’étudier 
l’évolution de cette résidence royale. Il serait également 
intéressant de fouiller pour retrouver toute la fondation 
de la structure présentée comme étant la case principale 
afin de déterminer la fonction réelle de cette structure, 
l’architecture de cette dernière étant différente de celle de 
la muraille.

6.4.  Samba Yaye

6.4.1.  Localisation du site

Samba Yaye (long. -12,20056; lat. 14,00778) est un village 
situé entre les villages de Toumboura au sud et de Missira 

au nord. Il est positionné en bordure de la rivière Falémé, 
sur la rive gauche. En face de ce village, sur la rive droite, 
s’étend un vaste site au sein duquel se trouve la ruine 
du tata de Samba Yaye. Le site a été enregistré sous le 
code FAL14-040 lors des prospections faites en 2014 par 
l’équipe APA (Loukou 2018 : annexe XI). Le tata se situe 
sur une éminence qui surplombe la rivière, près d’un banc 
rocheux qui barre la rivière et qui permet la traversée à 
gué pendant la saison des basses eaux. Le site possède une 
abondante végétation principalement constituée d’arbustes 
épineux, de baobabs et d’herbes saisonnières. Bien que le 
site soit inhabité, il est bien connu des populations des 
villages voisins.

6.4.2.  Données archéologiques

Le tata de Samba Yaye épouse une forme ovalaire, avec 
une longueur de 43 m entre les bords les plus distants et 
une superficie d’environ 12 a (fig. 6.23). L’effondrement 
du mur a formé un agrégat qui s’étale sur environ 3 m de 
part et d’autre de la base du mur. Afin d’étudier le mur, 
nous avons implanté un carroyage de 12 m2 (4 m × 3 m) 

Figure 6.23. Samba Yaye, relevé de l’éboulis de la muraille.
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